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IR ~ creulong-temps que la Lune €toit enforce-
Jée, & que des Magiciennes la faifoient
delcendre du Ciel pour jetter fur lesHer- i
bes une certaine écume malfaifante? Mais i
nous, n’etimes-nous pasbelle peur il ’y-a Il
- guere plus de trente ans, & une certaine = I
Eclipfe de Soleil quiarriva? Une infinitéde &
Gens ne fe tinrent-ils pas enfermez dansdes
caves, & les Philofophes qui €crivirent pour
nous raffurer, n’écrivirent-ils pas en vain,
Enverité, reprit-elle, tout celaelttep
Lonteux pour les hommes, il devroit y a-
voir un Arreft du Genre humain qui-deten-
dit qu’on parlalt jamais d’Eclipfe, de peur
que ’on pe conferve lamemoire des fotifes
qui ont eft€ faites ou dites fur ce Chapitre-
i | 1a. 1! faudroit donc , repliquay-je , que
} ik le melme Arrelt aboliftla memoire de tou- g
gl tes choles, & défendift qu’on parlaft jamais |}
de rien, car je ne {cache rien au monde
qui ne foit le monument de quelque {otife
des hhiommes, _ g b b
~ Dites-moy, je vous prie , une chofe, dit
1a Marquife. Ont-ilsautant de peur des E-
1 cliplesdanslaLune, que nous avonsicy?
i Il me paroiftroit tout-a-fait burlefque. ,-que
les Indiensde ce pays-lafe miflent a 'eaun
comme les noftres; que les Ameriquains
creuflent noftre Terre fachée contre eux Sty

1 que les Grecs s'imaginaffent que nous fuf- /8
- honsenforcelez ; quenous allaflions gater |
I il _ “leurs
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